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COLLOQUES 

 

Journée héraldique 
Poitiers – Mardi 21 juin 2011 

Centre d’études supérieures de civilisation médiévale  
24, rue de la Chaîne, Poitiers – salle Crozet 

 
Organisation : Laurent Hablot, maître de conférences à l’université de Poitiers. 
Contacts : laurent.hablot@univ-poitiers.fr 
 

PROGRAMME: 

Accueil : 9h 
Début de la table ronde : 9h30. 
Laurent Hablot : Introduction.– Michel Pastoureau : sujet à définir.– Miguel Metelo de Seixas : Armoiries, 
nom et patrimoine: relations entre des éléments identificatifs de la noblesse médiévale portugaise. – 
Edouard Bouyé : sujet à définir 
11h Pause. 
Sophie Albert : L’écu et la mort : modes de figuration du défunt dans quelques épisodes romanesques (XIIIe 
siècle).– Catalina Girbea : Les armoiries de Palamède.– Matteo Ferrari : L’utilisation des armoiries par les 
Communes de Lombardie.– Benjamin Bouchet : Sassoferrato et l’héraldique. 
Déjeuner-buffet : 12h30 
Reprise : 14h  
Hanno Wisjman et Elise Herbaux : Les ressources documentaires héraldiques de l’IRHT.– Paul-François 
Broucke : L'héraldique dans l'espace sacré en Bretagne aux XIVe-XVe siècles.– Nicolas Fromentin : Les 
légendes héraldiques au Moyen Âge. 
16h : Pause 
Florian Guilbaud : Les armes des bâtards de Bourgogne.– Benjamin Portron : L’origine des armoiries.– 
Laurent Hablot : La dextre héraldique, une trouvaille sémiologique ?  
 

♦ 
 

 



XVII
e
 Colloque de l’Académie internationale d’héraldique (AIH) 

«Dons et échanges héraldiques » 
Fribourg (Suisse) – 29 août-1er septembre 2011 

Organisé par l’Académie internationale d’héraldique et la Société suisse d’héraldique 
avec le concours de l’Institut fribourgeois d’héraldique et de généalogie  

Université de Fribourg – 20, avenue de l’Europe, CH 1700 Fribourg 

Inscriptions : jusqu’au 31 juillet 2011. 
Secrétariat : Gaëtan Cassina, Rue des Vignerons 102, Case postale 117, CH-1963 Vétroz / 
gaetan.cassina@unil.ch  

 
♦ 
 

Héraldique et numismatique II 
Colloque international – Le Havre 

Université du Havre – Groupe de recherches Identités et Cultures (GRIC) 
en partenariat avec la Société française d'héraldique et de sigillographie et la Société française de numismatique, 

en collaboration avec le département des Monnaies, Médailles et Antiques de la Bibliothèque Nationale de France 

Rectificatif : une erreur de date a été commise dans l’annonce faite dans la précédente lettre. Le colloque a 
lieu les jeudi 15-vendredi 16 septembre 2011. 
 

♦ 
 

VIII
e
 centenaire de la cathédrale de Reims 

Colloque international – Reims – 20-22 octobre 2011 
Médiathèque de Reims, place de la Cathédrale, 50100 Reims 

Informations: http://colloques.univ-reims.fr/colloque/inscriptionEtape1.jsp?locale=fr&semId=cathe2011 

PROGRAMME 
Jeudi 20 octobre 2011 

9h00. Accueil des participants et ouverture du colloque par les personnalités officielles.– 9h30. Introduction historique. 
Être archevêque de Reims au XIIIe siècle : Patrick DEMOUY (Université de Reims Champagne-Ardenne, CERHIC).–
10h00. Le chapitre et la construction de la cathédrale : Pierre DESPORTES (Université d’Amiens).– 10h30. Les écoles 
de Reims aux XIIe-XIIIe siècles : Cédric GIRAUD (Université de Nancy 2) et Claire ANGOTTI (Université de Reims 
Champagne-Ardenne, CERHIC).– 11h00. Les sources écrites de l’histoire de la construction : Damien BERNÉ 
(Conservateur du Patrimoine, Lille).– 11h30. Discussion.– 14h00. Les données de l’archéologie, table-ronde sous la 
présidence de Charles BONNET (Université de Genève), avec Robert NEISS (Conservateur du Patrimoine) : Les 
recherches archéologiques sur le site de la cathédrale depuis H. Deneux, et la problématique de la cathédrale 
primitive ; François BERTHELOT (DRAC, Service régional de l’Archéologie), Éric DESJARDIN (Université de 
Reims, CReSTIC), Claire PICHARD (Université de Reims, GEGENAA), Maxence POIRIER (Architecte) : 
Environnement du quartier de la cathédrale de l’oppidum gaulois jusqu’au Ve siècle ; Walter BERRY (UMR de 
Dijon) : Nouveau regard sur le massif occidental carolingien de la cathédrale de Reims ; Stéphane SINDONINO 
(INRAP) : L’ombre de la cathédrale sur le parvis du VIe au XIIe siècle ; Flavio NUVOLONE (Université de Fribourg) : 
Les sources épigraphiques : l’épitaphe-chronogramme de Gerbert et le tombeau d’Adalbéron.– 15h15. Discussion.– 
15h30. Les matériaux de la construction, la pierre : Gilles FRONTEAU (Université de Reims Champagne-Ardenne, 
GEGENAA) ; Le fer : Bruno DECROCK (Chargé de mission pour la DRAC).– 16h15. Pause 

Le contexte des années 1200 
16h30. La cathédrale, une nouvelle synthèse architecturale au début du XIIIe siècle : Dany SANDRON (Université 
Paris-Sorbonne) et Nancy WU (The Cloisters, M.M.A., New York).– 17h00. Le parti de la cathédrale de Reims et 
l’histoire de l’architecture gothique : Bruno KLEIN (Université polytechnique de Dresde).– 17h30. Discussion. 
20h30. Conférence pour le grand public dans la cathédrale, animée par Willibald SAUERLÄNDER (Institut central 
d’histoire de l’art-Zentralinstitut für Kunstgeschichte, Münich), intitulée La cathédrale de Reims. Lieu de mémoire et 
image céleste – Introduction à cette conférence par Andreas BEYER (Institut allemand d’histoire de l’art-Deutsches 
Forum für Kunstgeschichte, Paris) 

Vendredi 21 octobre 2011 
La cathédrale de Reims et ses homologues 

8h30.L’influence immédiate de la cathédrale de Reims. Le cas de Cambrai : Alain VILLES (Conservateur en chef, 
École du Louvre).– 9h00.La cathédrale de Reims et les cathédrales archiépiscopales à l’époque gothique : Yves 
GALLET (Université de Brest).– 9h30. Les églises des sacres : Christian FREIGANG (Université de Francfort-sur-le- 
Main) : Aix-la-Chapelle et Francfort ; Christopher WILSON (University College London, Université de Londres) : La 
cathédrale de Reims et l’abbatiale de Westminster ; Henrik KARGE (Université de Dresde) : Les cathédrales de 
Burgos, Tolède et Leon et la royauté castillane.– 10h45 : Pause.– 11h15 : L’apport de l’étude archéologique à notre 
connaissance de la cathédrale gothique : Nicolas REVEYRON (Institut Universitaire de France, Université Lyon 2).– 
11h45 : La cathédrale de Reims et le Saint Empire : Marc SCHURR (Université de Grenoble).– 12h15 : Discussion.. 
 



 
La sculpture rémoise 

14h00 : L’étude de la documentation figurée : Bruno DECROCK (Chargé de mission pour la DRAC).– 14h30 : Les 
atlantes de Reims ou le lien organique entre sculpture et architecture : Iliana KASARSKA (Université de Liège).– 
15h00. Le Christ et les anges autour des chapelles rayonnantes : William W. CLARK (Queens College, City University 
of New York).– 15h30 : Les portails des saints et du jugement dernier : Bruno BOERNER (Université de Rennes 2).– 
16h00 : L’archivolte du portail de la Passion. Un récit sculpté dans la pierre : Brigitte KURMANN-SCHWARZ 
(Vitrocentre Romont et Université de Zurich).– 16h30. Pause.– 17h00. L’iconographie de la façade : table-ronde avec 
Bruno BOERNER, Patrick DEMOUY, Brigitte KURMANN-SCHWARZ et Peter KURMANN.– 17h30. Les 
modifications de la cathédrale de Reims aux XVe et XVIe siècles : Maxence HERMANT (Conservateur, Bibliothèque 
nationale de France, Département des Manuscrits, service médiéval). 

Mobilier et vitraux 
18h00 : Les aménagements de l’espace intérieur aux XVIe-XVIIIe siècles : Mathieu LOURS (Université de Cergy).– 
18h30 : L’apport des archives de l’atelier Simon-Marq à la connaissance des verrières : Sylvie BALCON-BERRY 
(Université Paris IV).– 19h00 : Discussion. 

Samedi 22 octobre 2011 
Liturgie et musique sacrée 

8h30. La liturgie dans l’espace de la cathédrale : Jean-Baptiste LEBIGUE (CNRS).– 9h00. Pratiques du chant à Notre-
Dame de Reims : étude comparée des ordinaires et livres liturgiques de Reims et Laon à la fin du XIIe siècle : Jean-
François GOUDESENNE (CNRS).– 9h30. Polyphonies à Reims au XIIIe siècle. Autour du manuscrit d’Assise (Assisi, 
Biblioteca Communale, 695) : Guillaume GROSS (Institut de Recherche et d’Histoire des Textes – CNRS, Paris-
Orléans).– 10h00 : Nouveaux témoins de la fête de saint Charlemagne dans les manuscrits de la cathédrale de Reims  : 
Anne ROBERTSON (Université de Chicago).– 10h30. Jean Courtois et la maîtrise de Reims au XVIe siècle : Bruno 
BOUCKAERT (Université de Louvain).– 11h00 : Illustrations musicales et pause. 
11h30. Conclusion générale par Peter KURMANN (Université de Fribourg). 
14h00. Visite de la cathédrale. 
16h00. Présence et absence : les vitraux perdus des fenêtres basses de Notre-Dame et Saint-Remi de Reims, et leurs 
« remplacements » aux XIXe et XXe siècles : Madeline CAVINESS (Emeritus, Tufts University).– Table-ronde : La 
cathédrale aux XXe-XXIe siècles. Restaurations, créations artistiques, perspectives… (avec les professionnels des 
services des Monuments historiques et de la direction régionale des Affaires culturelles de Champagne-Ardenne) 
18h30. Concert de chant médiéval dans la cathédrale, Terribilis est locus iste : Rituel de la consécration et dédicace 
d’une cathédrale (XIIe-XIIIe siècles), Ensemble Beatus, Maîtrise de la cathédrale, dirigés par Jean-Paul Rigaud. 

 

♦ 
 

LES GRANDS TRAVAUX 

DE LA SIGILLOGRAPHIE BELGE 
 
La numérisation des sceaux de la collection de moulages des Archives générales du Royaume 

Créée à partir de 1864, la collection de moulage de sceaux des Archives générales du Royaume est riche de 
38 000 pièces et fait l’objet d’une exceptionnelle politique de valorisation. Après la publication de 
l’inventaire des 2000 premiers numéros, par M. René LAURENT, le projet de numérisation et de mise en 
ligne, annoncé depuis 2008, atteint aujourd’hui la première étape de sa réalisation, portant sur pas moins de 
7 000 sceaux, sous la responsabilité de M. Marc LIBERT. 
La base de données peut être consultée directement via le lien suivant : 
http://arch.arch.be/content/view/405/207/lang,fr_BE/   
ou en se rendant sur le site : 
http://www.arch.be et en cliquant sur l'onglet « Archives numériques ». 
Un mode d’emploi très clair est proposé : il suffit de cliquer sur l’onglet « Rechercher dans les archives » ; 
choisir « Recherche avancée » ; choisir ensuite «Z7 moulages de sceaux (BL) » dans le champ « Rubrique ». 
La recherche se fait par mot-clé (nom de lieu ou nom de personne par exemple). Chaque sceau est doté de 
plusieurs photos qu’il est possible d’agrandir, mais pas de télécharger. 
La collection des AGR comporte des sceaux d’une importance historique considérable. Nous adressons à 
ceux qui sont aux origines de ce projet pionnier et de sa réalisation nos plus chaleureuses félicitations et 
remerciements. 
 
 

♦ 
 
 



René LAURENT et Claude ROELANDT, Les échevins de Bruxelles. (1154-1500). Leurs sceaux (1239-
1500), Bruxelles, 2010 (Archives générales du Royaume, Studia 24), 21x29 cm., 3 vol., 366+192+11 p. et 
98 p. de planches non paginées, ill. noir et blanc et couleur.– ISBN 978-90-5746-234-4 (numéro de 
commande de la publication : 4872) 

L’intérêt que voue M. René Laurent aux échevins de Bruxelles date de trente ans. Il nous livre aujourd’hui le 
fruit d’un travail exemplaire, au service à la fois de l’histoire sociale, politique et institutionnelle de la grande 
ville belge, de l’anthroponymie et des sciences de l’emblématique (sigillographie, héraldique). Cette 
publication est un événement considérable, sans équivalent dans l’historiographie. 
Qu’on en juge ! En 670 p. réparties en trois volumes, l’auteur nous donne d’abord une prosopographie 
complète des échevins Bruxellois, appuyée sur les actes originaux conservés aux Archives générales du 
Royaume ou dans d’autres fonds, des origines jusqu’à la fin du XVe siècle. C’est la matière du premier 
volume. Celui-ci comporte d’abord la liste des échevins année par année (p. 22-72) : après des mentions 
isolées et de localisation hypothétique à partir de 1135, les premières données certaines remontent à 1154, 
mais elles sont encore éparses et les premières listes véritables ne commencent qu’à partir de 1204-1205. 
Vient ensuite le catalogue alphabétique des échevins (p. 95-359), comportant en tout 701 personnages 
(depuis Engebert van Aelst jusqu’à Nicolas de Zwaef), avec la référence systématique des sources 
corroborant chaque notice. Enfin, une annexe (p. 363-365) récapitule, le nombre des mandats assumés par 
chacun, lorsque les informations permettent de le préciser : le record appartient à Henri Portre, avec 22 
mandats de 1269 à 1301 ! 
Le deuxième volume reproduit intégralement le manuscrit Scabini Bruxellenses (Bibliothèque royale, 
II/6541), de Jean-Baptiste Houvaert († 1688), échevin puis secrétaire de la ville, qui a consigné des dessins 
de sceaux d’échevins médiévaux. L’intérêt exceptionnel de ce manuscrit, composé en 1673-1674, est d’avoir 
recueilli certaines de ses informations dans des sources qui ont disparu lors du bombardement de Bruxelles 
en 1695. 
Le troisième volume dresse le corpus des sceaux par ordre alphabétique de possesseur recensés (701 
personnages, comme dans le catalogue prosopographique). Les plus anciens conservés sont appendus à une 
charte originale de 1239 : il s’agit de ceux d’Englebert vanden Spieghele, de Guillaume Lose, de Leon Wert 
et d’Englebert de Molenbeek. Pour quelques échevins, aucune empreinte n’est attestée, même dans le 
manuscrit d’Houvaert, mais leur nombre est faible : 18 en tout. En revanche, pour d’autres, deux à trois 
sceaux différents sont connus. Ainsi le total recensé est-il impressionnant : 745 si nous avons bien compté. 
Les notices du corpus comportent une description rapide du sceau, de ses éléments héraldiques, la 
transcription de la légende, et sont systématiquement accompagnées de photographies. La tâche n’était pas 
aisée, car les originaux ou leurs moulages sont des objets de petite taille (autour de 25 mm le plus souvent) et 
monochromes. La qualité de cet énorme travail d’illustration – œuvre de M. Claude Roelandt que M. Laurent 
a associé à la signature de l’ouvrage – doit être soulignée.  
Ce troisième volume s’achève (p. 159 et s.) par quelques annexes d’une grande utilité : liste des armoiries 
figurant dans le champ du sceau, sans écu (laissant ainsi ouverte la question de savoir s’il s’agit bien 
d’héraldique ; la liste des cas où l’hérédité des armoiries est attestée (problème toujours intéressant, 
s’agissant de l’héraldique bourgeoise) ; table des ornements extérieurs de l’écu (table des cimiers, tables des 
supports, tables des tenants) ; table héraldique. Un petit glossaire facilitera l’utilisation du corpus par les 
lecteurs non familiers de l’héraldique. 
Les champs de recherches ouverts par la publication de cet ouvrage sont nombreux. Il n’est pas besoin 
d’insister ici sur le profit que l’histoire de l’institution scabinale et des élites bruxelloise tire de l’ouvrage : le 
Laurent et Roelandt servira maintenant de référence ; souhaitons qu’il serve de modèle à la réalisation 
d’entreprises analogues dans d’autres villes d’Europe. 
Attirons l’attention sur l’intérêt d’une étude des légendes des sceaux recensés dans le corpus. Le latin y est 
de règle au XIIIe siècle mais, si le flamand se développe par la suite, il ne l’emporte totalement que dans 
moins d’un quart du total, la plupart des sceaux adoptant des légendes mixtes, latinisant le nom de baptême 
mais gardant le flamand pour le surnom ; quelques familles cependant marquent un attachement net à la 
forme latine de leur surnom, comme les van Coudenberg qui se font constamment nommer de Frigido 



Monte… On trouve aussi quelques rares exemples de légendes wallonnes (par exemple, n° 404 : S’ Godefrei 
de Mons). L’examen d’ensemble de ces questions apporterait des conclusions intéressantes sur le plan 
philologique, de l’histoire culturelle et celle des mentalités.  
Le corpus révèle divers emblèmes parlants : nous avons déjà cité la famille Eggloy qui, en rapport avec 
l’origine de son nom (angelus/engel), fait usage d’une figure d’ange avant d’opter pour des sceaux 
héraldiques. Mais ils ne sont pas si nombreux qu’on pourrait en préjuger. En fait, les bourgeois bruxellois 
affectionnent une héraldique on ne peut plus classique, qu’il est impossible de différencier de celle de la 
noblesse. Certains de ses membres portent d’ailleurs le titre de chevalier. 
La statistique héraldique du corpus donne la priorité aux fleurs de lis (phénomène bien attesté dans les villes 
du Nord), aux lions, aux tours, aux francs-quartiers, aux fasces, aux coquilles et, plus étonnant, aux partis-
émanchés, aux feuilles de nénuphar. Elle se distingue en revanche par la rareté des aigles, ce qui ne peut 
manquer d’attirer l’attention. L’étude des cimiers et des supports-tenants trouve aussi dans le corpus un 
matériel surabondant et bien daté. 
Exprimons toute notre admiration à l’égard de ce travail qui vient s’ajouter aux monuments déjà publiés par 
M. Laurent : Les sceaux des princes territoriaux belges, du Xe siècle à 1482, Bruxelles, Archives générales 
du Royaume, 1993 (Archives générales du royaume et Archives de l'État dans les provinces, Studia 39-41), 
2 t. en 3 vol. (I/I et I/II : texte; II : planches), 694 et 400 p., 1200 ill. ; Les sceaux des princes territoriaux 
belges, de 1482 à 1794, Bruxelles, Archives générales du royaume, 1997 (Archives générales du royaume et 
Archives de l'État dans les provinces, Studia 70), 95 p. et 134 pl. h. t. ; Inventaire des collections de matrices 
des Archives générales du Royaume et de la Bibliothèque royale, Bruxelles, Banque Nagelmakers, 1997, 
ill. ; Inventaire de la collection de moulages de sceaux des Archives générales du Royaume,[T.] I. Moulages 
n° 1 à 1000, et [T.] II. Moulages n° 1001 à 2000, Bruxelles, 2003-2005, 2 vol. (Archives générales du 
Royaume. Inventaires, n° 347 et 368), 290 et 268 p. 

J.-L. Chassel 
 

♦ 
 

PUBLICATIONS 

 

- Martin AURELL, Le chevalier lettré : savoir et conduite de l’aristocratie aux XIIe et XIIIe siècles, Paris, 
Fayard, 2011, 539 p. (Col. « Nouvelles études historiques »). 
- Couleurs et symbolique. Armoiries des villes sous le premier Empire et la Restauration, Paris, Archives 
nationales de France-Somogy, 2010, 320 p., ill. couleur.– ISBN 978-2-7572-0408-5. 

[L’ouvrage édite les pages concernant les armoiries de villes des registres du sceau du conseil du Sceau des titres qui 
ont été versés aux Archives nationales en 2008. Il comporte 258 notices accompagnées de la reproduction des armoiries 
peintes dans ces registres et fait très utilement le point sur les aspects historiques, juridiques et artistiques de 
l’héraldique urbaine au XIXe siècle. Au sommaire : Isabelle NEUSCHWANDER, « Avant-Propos » ; Ségolène de 
DAINVILLE-BARBICHE, « Les armoiries des villes et des communes depuis la Révolution » ; Claire BECHU, « La 
classification des villes » ; Clément BLANC-RIEHL, « L’héraldique des communes depuis 1870 » ; Michel 
PASTOUREAU, « L’héraldique urbaine » ; Catherine MEROT, « La procédure d’obtention d’armoiries par une ville au 
XIXe siècle » ; Isabelle ROUGE-DUCOS, « Les peintres en armoiries du conseil du Sceau des titres » ; Emmanuel 
ROUSSEAU, « Catalogue des armoiries des villes » ; C. MEROT, « Sources complémentaires » et « Bibliographie 
sommaire ».] 

- Dominique DELGRANGE, « L’armorial de 1696 », dans Votre généalogie, n° 42, avril-mai 2011, non 
paginé, 3 p., ill. 
- Héraldique et emblèmes, numéro thématique de la revue Histoire et images médiévales, n° 25, mai-juin 
2011, 84 p., ill. couleur.– ISSN 1779-059X ; en vente en kiosque, 6,95 € et aux éditions Astrolabe, RN 113, 
13340 Rognac . 

[Sommaire : Jean-Luc CHASSEL, « Editorial » et « Le nom : un signe d’identité » ; Michel PASTOUREAU, 
« L’apparition des armoiries » ; Laurent MACE, « Héraldique et calembours : l’emblématique de l’humour » et « Le 
héros emblématisé : le succès héraldique de Guillaume d’Orange » ; Gildas SALAÜN, « Vervelles et "escussons" 
armoriés » ; J.-L. CHASSEL, « L’héraldique au bas Moyen Âge » ; Emmanuel de BOOS, « Les armoriaux 



médiévaux » ; Jean-Christophe BLANCHARD, « L’office d’armes » ; Arnaud BAUDIN, « Sceaux et emblèmes des 
comtes de Champagne » ; L. MACE, « La crois de Toulouse : un outil cruciforme ? » ; G. SALAÜN, « Les monnaies 
de Bretagne » ; Christophe MANEUVRIER, « Les emblèmes sigillaires des paysans normands » ; Caroline SIMONET, 
« Les sceaux des évêques et des abbés : des emblèmes dans l’Eglise » ; Marie-Adélaïde NIELEN, « Les sceaux des 
reines de France » ; Clément BLANC-RIEHL, « Les collections de sceaux des Archives nationales » ; Marc GIL, « Le 
sceau objet d’art ».– Ce recueil d’articles richement illustré offre un panorama de l’emblématique médiévale. Destiné au 
grand public, il n’en comporte pas moins des développements inédits sur des recherches récentes.] 

- Michel POPOFF, L’armorial Grünenberg. Edition critique de l’armorial de Conrad Grünenberg (1483), 
présentation de Michel PASTOUREAU, Milan, Ed Orsini de Marzo (à paraître à la fin juin 2011°. 

- Agnès PREVOST, « La base "Sceaux" des Archives nationales, site de Paris : présentation du protocole de 
description des documents scellés », Bibliologia, n° 30, Matériaux du livre médiéval, 2010, p. 219-227. 

- Markus SPÄTH, « "Corporate Design" im Mittelalter? Ein Forschungsprojekt zu den Siegelbildern sozialer 
Gruppen im spätmittelalterlichen Westeuropa », Spiegel der Forschung (Justus-Liebig Universität Giessen), 
n° 2010-1, p. 14-23, ill. couleur. 
 

♦ 
 

EXPOSITIONS 
 
- Chrétien de Troyes et la légende du roi Arthur, à la Médiathèque du Grand Troyes, du 14 mars au 30 juin 
2011 (http://www.mediatheque.grand-troyes.fr/webmat/content/chretien-de-troyes-et-la-legende-du-roi-
arthur)  
- L’épée. Usages, mythes et symboles, au Musée national du Moyen Âge-Thermes de Cluny, du 28 avril au 
26 septembre 2011 (http://www.musee-moyenage.fr/homes/home_id20722_u1l2.htm) 
 

♦ 
 

ANNONCE 
 
L’association Sigillum, dédiée à la recherche sur l'histoire, l'art et la préservation des sceaux, se propose 
d’offrir un lien entre les spécialistes de la sigillographie et de diffuser à leur intention une lettre 
d’information. Le premier exemplaire de cette lettre a déjà été diffusé. Informations et inscriptions : Mmes 
Marie-Adélaïde Nielen (marie-adelaide.nielen@culture.gouv.fr) et Elizabet New (ean@aber.ac.uk). 
 
 

Prochaine réunion de la Société 
Jeudi 23 juin 2011 

Communication de M. Yvan Loskoutoff : 
L’empire  du  dragon :  l e  décor  héraldique  de  la  galer ie  

 des  car tes  géographiques  du  Vat ican  (Grégoire  X I I I ,  1581)  
Paris, Centre d'accueil et de recherche des Archives nationales 

11, rue des Quatre-Fils, 75003 Paris  
À 17 heures précises 
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